Ruf  h  and  McKew 
Parr 


McKEW  PARR  COLLECTION 


1 


MAGELLAN 

and  the  AGE  of  DISCOVERY 


l 


PRESENTED      TO 

BRANDEIS  UNIVERSITY  •  1961 


LETTRE 


CHRISTOPHE   COLOMB 


ANNONÇANT  AUX  ROIS  CATHOLIQUES 


DECOUVERTE  DU  NOUVEAU  MONDE 


BIBLIOGRAPHIE  DE  LA  VERSION  LATINE 


PARIS 

H.     WELTER,     ÉDITEUR 

59  ,   Rue  Bonaparte  ,  59 

1894 


LIBRAIRE  CHADENAT 

ugustins 
PARIS 


BIBLIOGRAPHIA     COLOMBINA 


MAOON  ,  PROTAT  FRERES ,  IMPRIMEURS 


LETTRE 

DE 

CHRISTOPHE    COLOMB 

ANNONÇANT  AUX  ROIS  CATHOLIQUES 

LA 

DÉCOUVERTE  DU  NOUVEAU  MONDE 

BIBLIOGRAPHIE  DE  LA  VERSION  LATINE 


PARIS 

H.     WELTER,     ÉDITEUR 

59 ,  Rue  Bonaparte  ,  59 

1894 


HENRY     VIGNAUD 


AMI      FIDELE 


BIBLIOPHILE      ECLAIRE 


H.    H. 


Paris,  le  1"  avril  1894. 


.  >b'J8l 


IL   N  A   ETE    TIRE   DE    CET    OPUSCULE    QUE    DIX   EXEMPLAIRES 

POUR  Henry  Vigxaud 

—  Hexry  Omont 

—  Henry  Harrisse 
ET  LEURS  Amis. 


I. 

ÉDITIONS  ROMAINES 

EDITIO  PRINCEPS. 

CL  Epiftola  Chriftofori  Colom  :  cui  etas  noflra 
multû  débet  :  de  \\  Jnfulis  Jndie  fupra  Gangem  nuper 
inuentis.  Ad  quas  perqui-  \\  rendus  oâauo  nntea  menje 
aufpicijs  z  ère  inuicliffimi  Fernan-"-  \\  di  Hi/paniarum 
Régis  mijfus  fuerat  :  ad  Magnificum  dhm  Ra  ||  phaelem 
Sanxis  :  eiufdem  ferenijjimi  Régis  Tefaurariu  miffa  : 
Il  quam  nohilis  ac  litteratus  vir  Aliander  de  Cofco  ab 
Hijpano  \\  ideomate  in  latinum  conuertit  :  tertio  kal's 
Maij.  M.  cccc.  xciij.  \\  Pontificatus  Alexandri  Sexti 
Anno  Primo.  \\ 

*^*  Petit  in-4,  sans  lieu  ni  date,  mais  imprimé  à 
Rome  par  Stephanus  Plannck,  en  1493.  Caractères 
gothiques.  4  feuillets,  absque  nota,  à  34  lignes  par 
page  pleine.  Pour  filigrane  (pp.  1  et  8  )  une  oie  dans 
un  cercle  (exemplaire  de  la  Lenoxiana). 

Les  exemplaires  arrivés  à  notre   connaissance  et 

que  nous  avons  vus  pour  la  plupart  sont  les  suivants  : 


1  Nous  ne  saurions  dire  si  le  signe  qui  termine  le  nom  de 
Fernand,  dans  cette  édition,  est  un  jambage  cassé  de  Ym,  ou 
un  trait  d'union  posé,  par  erreur,  perpendiculairement. 
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1.  Biblioteca   Alessandrina  ou    de   la  Sapienza ,   à 

Rome  :  Mise.  XIV,  fo.  16;  opusc.  8.  A  appar- 
tenu au  pape  Alexandre  VII. 

2.  Biblioteca  Vittorio-Emmanuele,  à  Rome  ^ 

3.  Biblioteca  Regia  Università,  de  Bologne. 

4.  Biblioteca  Marciana,  Venise  :  Mise,  in-k,  n°  2572. 

CXVIII.  3.  opusc.  23.  Cet  exemplaire  a  appar- 
tenu à  Bernardo  Zane,  évêque  de  Spolète, 
et  écrivain  vénitien  du  commencement  du 
xvi^  siècle.  Il  passa  à  la  Marciana,  en  1819, 
avec  la  bibliothèque  de  l'abbé  Morelli,  qui 
l'avait  acheté  à  la  Frezzaria  pour  quelques 
sous,  —  d'après  la  tradition. 

5.  Biblioteca  Estense,  de  Modène  :  Mise.  MS.  XVIII. 

A  3,  opuse.  3. 

6.  Bibliothèque  du  Vatican.  (Autant  que  nous  pou- 

vons nous  le  rappeler,  cet  exemplaire  était 
intercalé  dans  un  volume  contenant  des 
manuscrits.) 

7  British  Muséum,  G.  61k5-. 

8.  Bibliothèque  de  feu  M.  Samuel  L.  M.  Barlow 
(ex-Aspinwall,  acheté  à  Londres),  aujourd'hui 
dans  la  Public  Library  de  Boston  G.  Ik.  1. 


1.  Cf.  l'arlicle  du  Dr.  Ernst  Kelchner,  Frankfurter  Zeilun^, 
n"  40,  26  avril  1881,  supplément  llG,  et  Les  mah'ersations  à  la 
bibliothèque  Yiltorio-Ennnanuele  à  Home,  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Charles,  t.  XLII  (1881),  p.  611. 

2.  Major  s'est  trompé  en  disant  [The  Bibliography  ofthe  first 
letter  of  Christopher  Colombus,  p.  3)  que  le  British  Muséum 
possède  deux  exemplaires  de  cette  édition.  Le  seul  est  celui  que 
nous  citons  et  il  fait  partie  de  la  collection  léguée  par  M.  Thomas 
Grenville. 
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9.   Bibliolheca  Lenoxiana,  à  Xew-York. 

10.  Bibliotheca  Browniana,   à    Providence,    Rhode- 

Island,  Etats-Unis. 

11.  Bibliothèque    de    M.     Rush    G.     Hawkins    (ex- 

Radershott,    de  Franckfort    sur   le   Mein;,    à 
New- York. 

Les  reproductions  en  fac-similés  de  cette  édition 
sont  les  suivantes  : 

Un  fac-similé  photographique  du  recto  du  l^"*  f. 
est  inséré  à  la  p.  IIG  des  Notes  on  Columbiis  de 
M.  Harrisse,  Ensuite  : 

Letter  of  Christopher  Columhus  describing  his  firsi 
voyage  to  the  Western  Hémisphère  :  —  New- York, 
1875,  in-8,  7  feuillets  non  chiffrés.  Tiré  à  50  exem- 
plaires et  non  mis  dans  le  commerce. 

Christophe  Colomb.  Son  récit  de  la  découverte  du 
Nouveau-Monde.  Première  édition  romaine  de  la  ver- 
sion latine  [Rome,  Stephanus  Plannch,  l'tdS],  repro- 
duite en  fac-similé  par  Adam  Pilinski;  —  Paris,  1855, 
in-8,  8  feuillets  non  chiffrés.  En  tête,  fac-similé 
d'une  page  des  Memorabilia  urbis  Romie,  imprimées 
par  Plannck,  sous  son  nom,  à  Rome,  en  1491,  et 
montrant  l'identité  des  caractères  avec  ceux  de  la 
présente  édition  de  VEpistola.  Non  mis  dans  le 
commerce. 

Columbus.  The  first  letter  of  Christopher  Columbus 
to  the  noble  Lord  Raphaël  Sanchez  announcing  thc 
discovery  of  America  reproduced  in  fac-similé  from 
the  copy  of  the  Latin  Version  of  lk93  noiv  in  th 
Boston    Public  Library  ^    ivith   a  neix'  translation;  — 


le 
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Boston,  Published  by  the  Trustées^  1891.  In-8,  15  pp. 
et  5  fP. 

Ce  fac-similé  héliot3^pique  parut  d'abord  dans  le 
Bulletin  of  tlie  Boston  Public  Library,  N°  d'octobre 
1890,  avec  la  traduction  que  M  Major  avait  donnée 
d'après  le  texte  de  la  seconde  édition  de  Plannck. 
Ici  la  traduction,  qui  est  lœuvre  de  M.  Henry  W. 
Haynes,  a  été  faite  sur  le  texte  de  VecUtio  princeps. 

Le  texte,  ligne  par  ligne,  en  caractères  gothiques 
et  avec  les  abréviations,  a  été  reproduit  dans  les 
Notes  on  Columbus,  pp.  101 — 108,  d'après  l'exem- 
plaire Barlow. 

En  1873,  M.  Uzielli  publia  aussi  le  texte,  à  Bologne, 
comme  appendix  à  son  Dati,  d'après  l'exemplaire  de 
la  Biblioteca  Alessandrina,  avec  des  erreurs  de  tran- 
scription qui  porteraient  à  supposer  que  ce  volume 
est  différent  des  autres  exemplaires  de  l'édition  : 
«  Ghrislophori  »  pour  Christofori,  «  eiusdem  Régis 
Thesaurarium  »  pour  eiufdem  fereniflimi  Régis 
Tefaurarium,  «  provinciae  »  pour  provinliae,  «  reperi  » 
pour  repperi,  etc.,  etc.,  etc. 

Le  texte  de  Plannck,  mais  avec  les  abréviations 
résolues ,  se  trouve  dans  la  très  utile  collection 
suivante  : 

T/ie  Letter  of  Columbus  on  the  Discovery  of  America. 
A  Facsimile  of  the  Pictorial  Edition,  with  a  New  and 
Literal  Translation,  and  a  Complète  Reprint  of  the 
Oldest  Four  Editions  in  Latin.  Printed  by  order  of  the 
Trustées  of  the  Lenox  Library  ;  —  New-York,  1892, 
in-8,  xiii  pp.,  10  ff.  et  61  pp.  C'est  cette  publication, 
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faite  par  M.  Wilberforce  Eames  avec  beaucoup  de 
soin,  que  nous  citerons  sous  le  titre  de  «  Recueil  de 
la  Lenoxiana  ». 

La  présente  édition  est  \  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  sans  lieu  ni  date,  ni  marque  d'imprimeur;  mais 
elle  a  été  imprimée  à  Rome  avec  le  jeu  complet  des 
caractères  typographiques  employés  par  Stephanus 
Plannck,  de  Passau,  pour  plusieurs  impressions  à 
millésimes  différents  et  portant  son  nom 2. 

Le  titre  de  cette  édition  de  Plannck  énonce  que 
Colomb  fut  envoyé  à  la  recherche  des  îles  de  l'Inde 
récemment  découvertes  «  sous  les  auspices  et  aux 
frais  de  Ferdinand,  roi  invincible  des  Espagnes  ;  — 
auspiciis  et  aère  invictissimi  Fernandi  Hispaniarum 
Régis  missus  fuerat  »,  ce  qui  est  absolument  inexact. 
Ce  fut  sous  les  seuls  auspices  d'Isabelle  la  Catholique, 
sur  le  trône  à  l'époque  de  l'impression,  et  aux  frais 
du  trésor  de  Castille,  que  Colomb  accomplit  son 
fameux  voyage.  Le  nom  de  la  reine  est  néanmoins 
omis  du  titre,  et  c'est  un  fait  grave  à  noter. 

Une  autre  édition,  aussi  anonyme  et  ahsque  nota, 
a  été  également  imprimée  avec  les  caractères  de 
Plannck  et  est  semblable  à  la  précédente,  sauf  à 
l'égard  du  titre  et  de  quelques  modifications  dans  le 
texte.  Cette  fois,  au  lieu  que  le  mérite  d'avoir  encou- 

1.  Nous  suivons  ici  le  Centralblatt  fur  Bibliothekswesen, 
IX,  1892,   pp.  105  sniv. 

2.  Liber  de  regimine  principum  éditas  a  fratre  Egidio  romano  ; 
Romae,  1482,  in-folio  ;  Mirabitia  Urbis  Romœ ;  Romae,  1491,  in-8  ; 
Libellas  de  conservatione  sanitas  [MCCCCXCIII,  quarto  non. 
Maii),  Romae. 
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ragé  l'expédition  soit  attribué  à  Ferdinand  d'Aragon 
seul,  il  est  dit,  dans  ce  nouvel  intitulé,  qu'elle  fut 
faite  «  sous  les  auspices  et  aux  frais  des  invincibles 
Ferdinand  et  Isabelle,  rois  des  Espagnes  :  —  auspiciis 
et  aère  invictissimorum  Ferdinandi  et  Helisabet  Hispa- 
niarum  Regum  missus  fuerat  ».  Le  prénom  du  tréso- 
rier, qui  était  |)ar  erreur  imprimé  sur  le  titre  de 
l'autre  édition  «  Rafaël  »,  est  correctement  rendu 
dans  la  présente  par  «  Gabriel  ». 

On  tire  de  ces  changements  la  conclusion  que 
celle-ci  est  une  édition  corrigée  et,  par  suite,  posté- 
rieure à  l'édition  qui  contient  les  fautes  si  graves 
que  nous  venons  de  signaler. 

Un  confrère  de  Plannck,  à  Rome,  Eucharius 
Argenteus  ou  Silber,  fit  aussi  alors  une  édition  de 
V Epistola,  mais  qui  portait  au  titre  le  nom  de  la  reine 
Isabelle  et  celui  de  son  trésorier  exactement  donné. 

On  déduit  de  ce  fait  que  si  cette  édition  de  Silber 
avait  existé  lorsque  Plannck  prépara  celle  dont  le 
titre  ne  contient  pas  le  nom  de  la  reine  et  écorche 
celui  de  son  trésorier,  il  n'eût  pas  commis  ces  gros- 
sières erreurs  ou  ces  injustices,  et,  conséquemment, 
que  l'édition  de  Silber  parut  après  l'édition  fautive  de 
Plannck. 

Les  éditions  de  Y Epistola  les  plus  anciennes,  faites 
hors  de  Rome,  furent  imprimées  à  Paris,  à  Anvers 
et  à  Râle,  très  peu  après  les  éditions  romaines,  à  ce 
qu'il  semble.  Ces  impressions  parisiennes  et  bâloises 
ainsi  que  l'impression  anversoise  reproduisent  toutes 
fidèlement  le  texte  de  l'édition  erronée  de  Plannck, 


y  compris  l'oinission  au  titre  du  nom  disabelle  et 
la  mauvaise  lecture  du  prénom  de  son  trésorier. 

Les  gens  qui  raisonnent  déduisent  de  ces  faits 
les  conséquences  suivantes ,  qui  nous  paraissent 
inéluctables  : 

1°.  Les  éditions  de  Paris,  de  Bâle  et  d'Anvers 
furent  faites  sur  l'édition  fautive  de  Plannck. 

2".  Elles  furent  faites  sur  cette  édition  jiarce  que 
c'est  la  première  édition  qui  parvint  dans  ces  villes. 

3^.  Cette  édition  est  la  première  qui  parvint  dans 
ces  villes  parce  que  ce  fut  la  première  qui  fut  envoyée 
de  Rome. 

4*^.  Elle  est  la  première  qui  fut  envoyée  de  Rome, 
parce  que  c'est  la  première  qu'on  y  publia  et  qu  une 
nouvelle  aussi  extraordinaire  que  la  découverte  du 
Nouveau-Monde  dut  être  réj)andue  partout  aussitôt 
qu'imprimée. 

Donc  l'édition  fautive  de  Sébastien  Plannck  est 
Vedilio  pr'inceps  '. 


1.  Quand  on  songe  qu  il  a  fallu  vingt-huit  ans  pour  faire 
entrer  un  raisonnement  aussi  simple  dans  la  tète  des  biblio- 
graphes et  qu'on  en  trouve  encore  qui  donnent  à  l'édition 
corrigée  de  Plannck  la  priorité,  c'est-à-dire  que  cet  imprimeur 
aurait  fait  une  seconde  édition  uniquement  pour  estropier  le 
nom  du  trésorier  de  la  couronne  et  expurger  celui  de  la  reine 
Isabelle  de  Gastille,  alors  vivante  et  dans  toute  sa  gloire, 
surtout  à  Rome  depuis  la  prise  de  Grenade,  c'est  à  jeter  le 
manche  après  la  cognée  !  D'autres,  sans  rien  savoir  de  ce  dont 
ils  parlent,  considèrent  la  théorie  de  Ma.jor  comme  le  dernier 
mot  de  la  critique  et  de  l'érudition.  Cette  théorie  est  que  moins 
une  édition  contient  de  fautes,  plus  elle  se  rapproche  du 
manuscrit  et,  conséquemment,  c'est  Veditio  princeps.  Alors, 
toute  édition  corrigée  a  précédé  l'édition  fautive  ?  Il  ne  faut  pas 
avoir  une  connaissance  quelconque  du  sujet  ou  la  moindre 
logique  dans  l'esprit  pour  raisonner  ainsi. 
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Les  j)lus  anciennes  notices  bibliographiques  de 
cette  |)renîière  édition  de  Plannck  que  nous  connais- 
sions sont  les  suivantes  : 

1824.  Catalogue  Sykes.  Londres,  Part  III,  p.  14, 
n°  234,  où  l'omission  du  nom  de  la  reine 
Isabelle  est  noté  comme  preuve  que  celle- 
ci  est  d'une  édition  antérieure  à  toutes  les 
autres. 

1833.  Catalogue  Aspinwall  (non  de  la  vente,  mais 
de  la  collection),  Londres,  sine  anno, 
page  1,  n°  1. 

1837.  Ternaux,  Bibliotheca  Americana,  page  l,n°2. 

TRADUCTIONS 

C'est  en  allemand,  à  Strasbourg,  quoique  faite  à 
Ulm,  que  parut  la  première  traduction  de  VEpistola  ^ 

Eyn  fchon  hiïbj'ch  le/en  von  etlichen  inf:{len  \\  die  do 
in  kurt^en  :(yten  funden  fynd  durch  de  \\  kilnig  von 


1.  Dès  l'apparition  de  la  version  latine,  à  Rome,  Giuliano 
Dati  donna,  d'abord  dans  cette  ville,  en  1493,  puis  deux  fois  à 
Florence,  à  cette  dernière  date,  et  encore  deux  fois  à  Florence, 
en  1495,  une  description  en  ottava  rima  de  la  grande  décou- 
verte. Comme  il  dit  lui-même  avoir  emprunté  ses  données  à 
une  lettre  de  Christophe  Colomb  traduite  en  latin  :  «  Extracte 
duna  epistola  di  Christofano  Colombo...  traducta  de  latino  in 
versi  vulgari,  »  et  cela  au  mois  d'octobre  1493  :  «  a  di. 
XXV  doctobre  .M.cccclxxKxiii,  »  qu'enfin  dans  le  titre  le  mérite 
de  la  découverte  est  attribué  à  l'initiative  de  Ferdinand 
d'Aragon  seulement  :  o  La  lettera  dellisole  che  ha  trouato 
nuouamente  il  Re  dispagna,  »  c'est  évidemment  la  première 
édition  de  Plannck  que  Dati  a  eu  sous  les  yeux.  Mais  comme  il 
n'a  fait  quune  paraphrase  versifiée  et  non  une  traduction,  ce 
n'est  pas  ici  que  les  éditions  de  son  poème  doivent  être 
décrites.  C'est  dans  la  section  afférente  aux  œuvres  poétiques. 


hijpania:  vnd  fagt  vô  grof^en  wun  \\  derlichen  dingen 
die  in  dèfelbè  inf^len  fynd.  ||  A  la  fin  :  Getruckt  ^u 
flrafibwj  gruneck  vô  meifter  BarilomeJ^  \\  kûftler  y  m 
iar  :  M.CCCC.xcvij.  vff  faut  Jeronimus  tag.  \\ 

*^*  Petit  in-4,  de  8  ffnc:  en  caractères  gothiques 
allemands,  30  lignes  par  page  pleine,  le  dernier  f.  est 
entièrement  blanc.  Au  titre,  vignette  représentant 
l'arrestation  du  Christ  dans  le  jardin  des  oliviers, 
empruntée  à  quelque  autre  publication  allemande. 
Elle  est  reproduite  au  verso  du  7^  feuillet. 

Les  exemplaires  de  cette  version,  dont  nous  ayons 
connaissance,  sont  les  suivants  : 

1°  Bibliothèque  royale  de  Munich. 

2°  British  Muséum,  dans  la  Grenvilliana. 

3^  Bibliotheca  Browniana,  Providence. 

4**  Bibliotheca  Lenoxiana,  New-York. 

5°  Bibliothèque  de  feu  M.  Henry  Huth,  Londres. 
John  Harris  en  a  fait  un  fac-similé. 

Au  titre,  les  mots  :  «  dem  kiinig  von  hispania  »... 
«  Des  grossmechtigisten  kiinigs  Fernando,  »  avec 
l'expression  «  vfF  dem  fluss  gangen  »,  indiquent  pour 
prototype,  non  le  texte  de  Plannck  modifié  à  Rome 
ou  à  Bàle,  mais  la  première  édition  que  cet  imjiri- 
meur  a  donnée  de  ï Epistola. 

A  la  fin,  on  lit  :  «  Geliietschet  vss  der  Katilonis- 
chen  zungen  vnd  vss  dem  latin.  »  Peut-être  nest-ce 
que  l'équivalent  de  «  ab  Hispano  ideomate  in  lalinuu) 
conver'tit  »  ;  mais  nous  devons  faire  remarquer  qu'il 
fut  fait  au  début  une  traduction  eu  catalan,  comme  ou 
le   voit   par   le    catalogue   original   de   la    Biblioteca 
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Colombina  (ex-Fernandinai '.  11  est  aussi  à  noter  que 
la  présente  version  allemande  donne  comme  date  : 
«  Geben  an  funfizehensten  tag  des  Hornungs,  »  pour 
«  pridie  idus  Martii  »  (14  mars). 

Les  plus  anciennes  descriptions  bibliographiques 
de  cette  version  allemande,  que  nous  connaissions, 
sont  les  suivantes  : 

1775.    Hummel,  Neiie  Bihliothek,  tome  I,  page  15. 

1782.   Meusel,  op.  cit.,  tome  III,  page  261. 

1788.  V:\nzç:\\  Annal .  der  Alt .  Deutsch.  Litt.,  tome 
I,  page  228,  n"  436. 

1826.   Hain,  Repertorium,  tome  I,  n*'  5493. 

Une  autre  traduction  en  allemand  se  trouve  dans 
la  Geschichte  der  Scliiffalirt  im  atlantischen  Océan., 
de  Franz  Deuber;  Bamberg,  1814,  in-8,  pages  viii 
et  160. 

Nous  ne  savons  si  elle  diffère  de  celle  faite  par 
H.  Fôlix,  publiée  dans  le  Rheuiisclies  Arc/iiv,  Wies- 
baden,  tome  XV  (1814),  pages  17—38. 

En  langue  française,  selon  les  renseignements  que 
nous  communiqua  Edwin  Tross,  qui  vendit,  en  1865, 
le  seul  exemplaire  connu,  aujourd  hui  introuvable,  il 
en  fut  fait  une  version  par  Charles  Fontaine,  qui  la 
dédia  à  M.  d'Ivor,  secrétaire  du  roi  Henri  II.  Cette 
plaquette  portait  le  titre  suivant  : 

La  Description  des  terres  trouvées  de  nostre  temps  ; 
—  Lyon,  Rigaud,  1559,  in-16. 

Nous  ne  trouvons  ensuite  que  la  traduction  faite 

1.   Infra,  page  74,  note  1. 
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par  Alexandre  de  Jonnès,  et  j^ubliée  dans  le  Journal 
des   Voyages,  Paris,  1820,  in-8,  t.  V,  pp.  137—150'. 

En  italien,  le  texte  non  corrigé  de  Plannck  a  été 
traduit  sur  1  exemplaire  de  la  Biblioteca  Alessandrina, 
par  M.  A.  Zeri,  et  publié  dans  la  Rivista  Maritinia, 
Rome,  1881,  pp.  381—390. 

En  anglais,  la  seule  traduction  de  l'édition  fautive 
de  Plannck,  que  nous  connaissions,  est  celle  de 
M.  Henry  W.  Hayne  précitée. 

Il  y  a  des  traductions  en  anglais  de  Y Epistola  dans 
le  Historlcal  Magazine,  New-York,  n°  d'avril  1865, 
pp.  114 — 118  (par  John  Gilmary  Shea  ?)  et  dans  le 
n**  i  (1892)  des  American  History  Leaflets,  de  New- 
York  ;  mais  nos  notes  omettent  de  mentionner  sur 
quel  texte  ces  versions  furent  faites. 

II. 

SECONDE  ÉDITION  DE  PLANNCK 

C!  Epijhla  Chriftofori  CoJoui  :  cui  etas  nofira 
multù  débet  :  de  \\  Jnfidis  Jndie  /upra  Gange  ni  nuper 
inuètis.  Ad  quas  perqren-  ||  dus  oâauo  antea  nienfe 
au/piciis  z  ère  inuiàijfemoif  Firnàdi  z  ||  Helifabet 
Hijpanialf  Regù  niijfus  fuerat  :  ad  inagnificuni  dhm 
Il  Gabriekm  Sanchis  eorundè  ferenijjlnwlf  Regiini 
Tefaurarin  \\  niijfa  :    quà  nohilis  ac  litteraius   vir 


1.   L'assertion  de  Jonnf.s  :  «  Jl  en  existe  deux  eopies  latines 
parmi  les  mss.  de  la  bibliothèque  du  roi,  »  est  inexacte. 
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Leander  de  Cofcc  ab  Hi/pa  \\  no  idiomate  in  latinum 
côuertit  tertio  kaFs  Maii  .Mcccc.xciii  \\  Ponlificatus 
Alexandri  Sexti  Anna  primo.  || 

*^*  Petit  in-4,  ea  caractères  gothiques  en  tout 
pareils  à  ceux  de  l'édition  précédente;  s.  a.  a.  l., 
mais  également  imprimé  par  Stephanus  Plannck,  à 
Rome,  en  1493;  4  feuillets  non  chiffrés,  de  33  lignes 
par  page  pleine.  Pour  filigrane  (exemplaires  Seillière 
et  de  la  Lenoxiana,  aux  pp.  4  et  5),  une  paire  de 
balances  au  milieu  d'un  cercle. 

Le  lecteur  remarquera  dans  le  titre  l'addition  du 
nom  de  la  reine  «  Helisabet  ».  et  celui  de  «  Gabriel  », 
au  lieu  de  Raphaël,  donné  au  trésorier. 

De  toutes  les  éditions  romaines,  celle-ci  est  la 
moins  rare.  Nous  en  connaissons  plus  de  dix-neuf 
exemplaires  ^ 

1.  British  Muséum,  C.I6J1.I6. 

2.  —  —        Duplicata.  G.  61kk. 

3.  Biblioteca  Vallicellania,Rome,7^.  //,  332,  opusc.  2 

(en  duplicata?) 

4.  Biblioteca  Trivulziana,  Milan. 

5.  Biblioteca  Communale,  Fermo^. 

6.  Gommerzbibliothek,  Hambourg. 

7.  Biblioteca  Nazionale,  Naples^. 

1.  Du  temps  de  Napione,  il  y  avait  un  exemplaire  de  cette 
édition  à  la  Gasanatense  {cf.  le  titre  copié  par  Veknazza  dans 
la  dissertation  Délia  patria  di  Cristoforo  Colombo;  Firenze, 
1808,  in-8,  p.  137,  note  1).  C'était  probablement  l'exemplaire 
portant  la  rubrique  H.  II,  49,  d'après  le  catalogue  ms.  de 
Jacopo  Magno,  t.  III,  p.  536. 

2.  Cf.  Marquis  Filippo  Raffaeh,  Bi  un  esemplare  delta  raris- 
sima  edizione  princeps  délia  lettera  di  Cristoforo  Colombo. 
Ferme,  1880,  in-8. 

3.  Cf  G.  Dura,  dans  //  Bibliofilo,  Bologna,  N"  de  mars,  1880, 
p.  39. 
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8.  Bibliothèque  de  feu  M.    Samuel  L.   M.  Barlow 

(ex-Henry  Stevens),  New-York  (dispersée  en 
février  1890). 

9.  Bibliotheca  Lenoxiana,  New-York. 

10.  Bibliotheca    Browniana ,    Providence,    Rhode- 

Island. 

11.  Bibliothèque  de  feu  le  baron  James  Edouard  de 

Rothschild  (ex-Ellis),  Paris. 

12.  Bibliothèque  de  feu  M.  Henry  Huth,  Londres. 

13.  Bibliothèque  du  baron  Seillière,   Paris  (acheté 

par  M.  Quaritch,  en  mai  1890. 

14.  Bibliothèque    Sainte-Geneviève,    Paris    (ex-Le 

Tellier,  en  l'année  1711),  Œ  XV^  siècle,  IkO. 

15.  Bibliothèque  du  Rév^.  W.  E.   Buckley,  Oxford 

(acheté  par  M.  Quaritch,  en  février  1893). 

16.  Bibliothèque  de  M.  le  duc  d'Aumale,  à  Chantilly. 

17.  Bibliothèque   de    Lord    Grawford    et    Balcarres 

(vente  faite  à  Londres,  en  1887,  et  acheté  par 
M.  Quaritch). 

18.  Biblioteca    Riccardiana,    Florence,    Miscellana 

[Rari],  No.  563. 

19.  Bibliothèque    du   Dr.    Court   (ex-Tross),   Paris 

(vendue  et  dispersée  en  mai  1884). 

C'est  cette  édition  que  possédait  Fernand  Colomb 
et  qu'il  a  décrite  en  ces  termes  [Registrum  B. 
N«  3028)  : 

«  Epistola  Christophori  Colon  ad  Gabrielem 
Sanchis  de  insulis  inventis  per  eum,  ex  hispano  in 
latinum  versa  per  Andream  [sic]  de  Cosco.  I.  «  Quo- 
niam  suscepte.    »  D.  «  Sic  breviter  enarrata.   Vale 
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Ulisbone  pridie  idus  martii.  »  In  fine  epigramma 
R.  S.  de  Cor])aria.  »  I.  «  Jam  nulla  hispanis.  »  Est 
in-4°.  —  Gost(')  en  Roma  un  cuatrin  ^ .  » 

Cet  exemplaire  a  disparu  de  la  Biblioteca  Golom- 
bina,  on  ne  sait  quand.  Nous  l'avons  vainement 
cherché  en  1871. 

Les  fac-similés  sont  les  suivants  : 

Le  recto  du  l^""  feuillet  se  trouve,  en  photographie, 
à  la  page  121  des  Notes  on  Columbiis. 

L'exemplaire  complet  a  été  reproduit  par  Adam 
Pilinski,  en  1885,  mais  non  mis  dans  le  commerce. 
En  la  présente  année  on  a  publié  le  suivant  : 

The  Latin  Letter  of  Colunibus  priiited  in  lk93  and 
announcing  the  discovery  of  America  reproduced  in 
facsimile,  i^'it/i  a  préface;  —  London ,  Bernard 
Quaritch,  1893.  Petit  in-4,  de  vi  pp.  et  4  ff. 

Le  texte,  avec  les  abréviations  résolues,  se  trouve 
dans  les  ouvrages  suivants  : 

P.  G.  Hensler,  Gescinchte  der  Lustsenche  :  Altona, 
1783,  in-8;  pp.  124—134  de  l'appendix. 

R.  H.  Major,  Select  lelters  of  Colunibus  ;  London, 
Hakluyl  Society,  1847,  et  1870  (2^  édilionj  in-8 


1.  Eli  151(1,  1517,  1525  ou  1530.  Quant  à  la  version  catalane 
décrite  par  Fernand  Colomb  dans  le  catalogue  de  sa  biblio- 
thèque, en  ces  ternies  :  «  Cristoloro  Colon.  Letra  enviada  al 
escriuano  de  racio  a.  Ii98.  En  Catalan.  4(ji3,  »  elle  doit  avoir 
été  faite  non  sur  VEpisto/a,  mais  sur  l'espagnol  même  [Bibliot. 
Amène.  Vetiisl.,  Addit.,  p.  xii).  Le  senor  FabiÉ  cite  celte  notule 
[Centenai io,  n"  17,  p.  326),  en  donnant  le  n°  «  47.  133  •>  ;  mais 
d'où  peut  lui  venir  cette  référence  au  «  Registrum  B  »,  qui  est 
une  rubrique  imaginée  par  M.  Harrissk,  en  1871  [Ertsayo 
ciitico,  pp.  23,  24)  > 
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C'est  cette  dernière  que  les  curateurs  de  la  Boston 
City  Library  avait  réimprimée.  Elle  a  été  reproduite 
dans  la  publication  suivante  : 

Writings  of  Cliristopher  Cohinibus...  i\'ltli  an  intro- 
duction hy  P.  L.  Ford;  —  New-York,  1892,  in-12, 
aux  pages  33 — 51. 

Les  plus  anciennes  mentions  bibliographiques  de 
cette  édition  latine,  corrigée  de  Plannck,  arrivées  à 
notre  connaissance,  sont  celles-ci  : 

1793.   Panzer,  Annales  Typogr.,  tome  II,  page  544. 

1793.  Fossi  [sic  pro  V.  Fellini),  Catal.  codic. 
S3SC.  XV  impress.  qui  in  bibliot.  magliab.  adservant., 
tome  I,  colonne  561. 

1802.  Meusel,  Bibliotheca  Historica,  tome  X,  Pars 
ll[Analecta),  page  337. 

1826.  Hain,  Repertorium,  t.  I,  Pars  II,  n°  54489 
[sic  pro  5489) . 

L'édition  de  Silber  décrite  ci-après)  porte  au 
titre  :  «  Fernandi  ac  Helisabet  —  Sanches  —  Quam 
generosus  ac  litteratus  vir  Leander  de  Cosco.  » 
Plannck,  dans  son  édition  corrigée,  qui  est  la  pré- 
sente, imprime  :  «  Fernandi  et  Helisabet  —  Sanchis 
—  quam  nobilis  ac  litteratus  vir  Leander  de  Cosco.  » 
Il  y  a  aussi  une  coquille  :  «  Inuictissemorum ,  »  au 
lieu  de  Invictissimorum.  On  trouve  encore  d'autres 
différences  dans  le  corps  de  VEpistoIa.  Plannck,  à 
priori,  ne  paraît  donc  pas,  dans  son  édition  corrigée, 
avoir   copié    Silber.    C'est    une    des    raisons'    pour 


1.   Pour  les  autres  raisons,   voir   le    Chi istuphe  Colomb   de 
M.  Harrisse,  t.  II,  pp.  15-22. 
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lesquelles  nous  mettons  le  Plannck  corrigé  avant  le 
Silber;  mais  cette  place  n'est  pas  définitive,  car  ce 
dernier  peut  néanmoins  avoir  fait  son  édition  avant 
la  seconde  de  son  concurrent. 

III 
ÉDITION    DE    SILBER 

CE  Epifiola  Chrifîofori  Colom  :  cui  etas  nofira 
multum  débet  :  de  \\  Jnfulis  Jndie  fupra  Gangem  nuper 
inuètis.  Ad  quas  perquiren  \\  dus  oâauo  antea  menfe 
aufpiciis  z  ère  inuiâijjimorum  Fernandi  \\  ac  Heli- 
fabet  Hifpaniaif  Régit  mijfus  fuerat  :  ad  Magnificù 
dhm  II  Gabrielem  Sanches  :  eorundem  ferenijjimorum 
Regum  Te/au-  \\  rariù  miffa  :  Quà  generofus  ac  litte- 
ralus  vir  Leander  de  Cofco  ab  \\  Hifpano  idiomate  in 
latinù  côuertit  :  tertio  Kaleh  Maij.  M,  cccc.  \\  xc.  iij. 
Pontificatus  Alexandri  Sexti  Anno  Primo. 

In  fine   : 

C  Irnprejfit  Rome  Eucharius  Argenteus  Anno  dni. 
M.  cccc  xciij  II 

*^*  Petit  in-4  .  gothique,  4  feuillets  non  chiffrés, 
à  48  lignes  par  page  pleine.  Le  dernier  feuillet  est 
blanc  et  placé  parfois  en  tète.  Pour  filigrane  (aux 
4e  et  5*5  pages)  une  oie  plus  petite  que  celle  du  papier 
employé  par  Plannck  et  sans  cercle  (exemplaires  de 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  et  de  la  Biblio- 
theca  Lenoxiana) . 

Les  exemplaires  de  cette  édition  arrivés  à  notre 
connaissance  sont  les  suivants  : 
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1.  Bibliothèque  nationale  de  Paris.  Réserve^  P.  2, 

exposé  ^. 

2.  British  Muséum  (Grenvilliana),  G.  0741. 

3.  Bibliothèque  royale  de  Munich,  Rar.  0  in-'t'^. 

4.  Bibliotheca  Lenoxiana,  à  New-York. 

5.  Bibliotheca  Browniana,  à  Providence. 

6.  »  »  (duplicata). 

7.  Bibliothèque  de  M.  Henry  G.  Murphy,  à  Broo- 

klyn (dispersée  en  mars  1884  . 

8.  Bibliothèque  de  feu  M.  Henry  Huth,  à  Londres. 

9.  Librairie    Rosenthal ,   à  Munich,  vendu  récem- 

ment à  un  libraire  de  Londres,  nous  dit-on. 
Provient  d'une  bibliothèque  d  Autriche. 

Les  fac-similés  sont  : 

Recto  du  premier  et  verso  du  dernier  feuillet,  en 
photographie,  à  la  page  121  des  Notes  on  Columbus. 

L'exemplaire  complet  a  été  reproduit,  par  Pilin- 
ski,  en  1885,  d'après  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris.  Non  mis  dans  le  commerce. 

Navarrete  a  publié  dans  sa  Coleccion  de  viages 
(t.  I,  pp.  178—179)  un  texte  latin  de  cette  lettre; 
mais  nous  ne  pouvons  démêler  si  ce  texte  est  celui 
que  Munoz  copia  lui-même  sur  le  Silber  alors  dans 
la  Bibliothèque  du  roi,  à  Madrid,  et  qu'il  confronta 
avec  l'imprimé  de  Scliott  en  relevant  les  variantes, 
ou  bien  si  c'est  un  texte  copié  |)ar  Navarrete,  égale- 
ment sur  ce  Silber,  en  1791,  confronté  de  nouveau 


1,  Ancien  O.  3î>2  (Hist.   d'Espagne).  Il  provient  d'un  recueil 
factice  casse  avant  1848. 
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avec  le  texte  de  Schott  et  avec  celui  de  Bossi,  mais 
par  D.  Francisco  Antonio  Gonzalès,  qui  a  aussi 
relevé  les  variantes  et  fait  la  traduction  espagnole  ^ 
insérée  en  regard  dans  la  Coleccion  de  Navarrete. 
En  tout  cas,  c'est  le  seul  titre  où  se  lisent  en  même 
temps  :  «  Ferdinandi  ac  (ou  et)  Elisabeth  »  et 
«  Raphaelem  Sanxis  »;  le  nom  de  la  reine  accompa- 
gnant toujours  le  prénom  de  Gabriel  donné  au  tréso- 
rier.  On  relève  dans  le  texte  de  Navarrete  d'autres 
différences,  lesquelles  ne  sont  pas  dues  à  un  texte 
original  présentant  ces  modifications,  mais  au  fait 
que  Munoz  et  Navarrete,  au  lieu  de  suivre  fidèlement 
l'imprimé  de  Silber,  y  ont  introduit  des  changements 
suggérés  par  leur  comparaison  avec  le  texte  de 
Schott  et  celui  de  Bossi. 

Ce  même  texte  manipulé,  avec  une  traduction 
française  en  regard,  faite  non  sur  le  latin,  mais  sur 
l'espagnol  de  Gonzalès,  se  trouve  dans  les  Relations 
des  quatre  voyages,  prises  de  Navarrete,  Paris,  1828, 
in-8,  tome  II,  pages  368—399. 

Il  en  a  été  de  même  pour  la  version  anglaise  de 
Samuel  Kettell,  insérée  dans  sa  Personal  Narrative, 
Boston,  1827,  in-8,  pp.  240 — 264,  et,  probablement, 
dans  la  version  italienne  d'une  partie  de  Navarrete 
(par  Giuntini),  Prato,  1840-41,  in-8,  l.  I,  pp.  393-405. 

Le  texte  latin,  complet  et  bien  plus  exactement 
reproduit,  d'après  l'original  même  de  Silber,  a  été 
aussi  inséré  dans  le  recueil  de  la  Lenoxiana. 

1.   Il  traduit   «  tertio  Kaleiidas  Muii  »  par  «  à  25  de  Abril  ». 
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Les  plus  anciennes  notices  bibliographiques  de 
celte  édition,  que  nous  ayons  rencontrées,  sont  les 
suivantes  : 

1824.  Catalogue  de  la  vente  de  Ant.  Jos.  Gonde. 

N*'  283.  Exempl.  en  4  ff. ,  vendu  à  Londres, 
le  6  juillet  1824. 

1825.  Navarrete,  Coleccion  de  viages,   t.  I,  p.  170. 

((  Biblioteca  Real  de  Madrid.  Sala  de  Mss. 
est.  J.  cod.  123,  al  fin.  »  C'est  l'exemplaire 
cité  par  Muiioz  Hisforia,  t.  I,  p.  7),  bien 
qu'il  ne  donne  pas  le  nom  de  l'imprimeur. 

182G.  Hain,  Repertorlum,  tome  I,  Pars  II,  page 
175. 

1837.    Ternaux,  Bibliothèque  Américaine^  n^  3. 

1842.    Bihliotlieca  GrenvilUatui ,  page  158. 

IV. 

ÉDITION  XÉERLAXDAISE 

C  Epijhla  Crisjîophori  Col  oui  :  cui  ci  as  iwjlra 
niultù  débet  :  ||  de  Jufulis  Jiidie  fupra  Gangon  nuper 
iuuètis.  Ad  quas  ^  \\  quirèdas  octauo  autea  nièje 
aulpicijs  z  ère  inuiclijjhni  Fer  \\  nandi  hilpaniaif  Régis 
luilJus  fuerat  :  ad  Magnijïcù  du  m  \\  Raphaële  Sanxis  : 
eiufdem  /erenijjimi  Régis  Tejaurariu  iniffa  :  quam 
nobilis  ac  littéral  us  vir  Aliander  de  Cojcoab  \\  Hi/pano 
idiouiate  in  latinù  côuertit  :  tertio kaF s  Maij.  M.  \\ 
cccc.xciij.  Pontificatus  AJexandri  Sexti  Anuo  priuio.  \\ 

*,*   Petit  iu-4.   4  feuillets  non  chiffrés,  en  raiact. 
gothiques,   s.   a.    a.  /.,   mais   imprimé  par   Thierry 
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Martens,  à  Anvers  ;  38  lignes  par  page  pleine  ;  pour 
filigrane  un  grand  P  majuscule  gothique. 

Le  seul  exemplaire  connu  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

La  désignation  sur  le  titre  :  «  inuictissimi  Fernandi 
hispaniarum  Régis  »,  et  les  noms  «  Aliander  »  et 
«  Raphaël  »  prouvent  que  cette  édition  a  été  faite 
sur  le  premier  texte  de  Plannck.  La  comparaison  des 
caractères  et  surtout  d'une  certaine  abréviation  ont 
porté  yi.  Ruelens  à  attribuer  l'impression  de  cette 
plaquette  à  Thierry  Martens.  S'il  avait  songé  (comme 
nous  venons  de  le  faire')  à  prier  qu'on  examinât  le 
filigrane,  il  y  eut  reconnu  le  même,  en  tout,  de  la 
Quodlibetica  decisio ,  ouvrage  incontestablement 
im|)rimé  à  Anvers,  par  Thierry  Martens,  en  1493. 
Cet  élément  de  preuve  eut  renforcé  de  façon  con- 
cluante l'argumentation  du  bibliographe  belge. 

C'est  pour  cette  raison ^  et  parce  que  Martens  eut 
une  officine  à  Anvers,  de  1476  à  1497^,  qu'il  ne 
quitta,  pour  aller  s'établir  à  Louvain,  qu'en  1498, 
que  nous  avons  assigné  Anvers  comme  lieu  d'im- 
pression de  cet  unique  et  précieux  americanum. 

11  se  trouve  reproduit  en  fac-similé  dans  la  publi- 
cation suivante  : 


1.  Cette  constatation  a  été  obligeamment  faite  à  notre 
requête  par  M.  Fetis. 

2.  Pour  l'importance  des  marques  de  papier  comme  moyen 
d'identification,  voir  le  Centialblalt,  1892,  p.  109  ou  page  5  du 
tirage  à  part  de  l'article  intitulé  Oui  a  imprimé  la  première 
lettre  de  Colomb  ? 

3.  Campbell,  Annales  de  la  Typographie  néerlandaise  au 
XV'  siècle,  La  Haye,  1874,  in-8,  p.  579. 
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Ln  première  relation  de  Christophe  Colomb  I Lk93). 
Lettre  sur  une  édition  de  /'  «  Epistola  Christophori 
Colomb  ))  appartenant  à  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles.  Par  Ch.  Ruelc/is,  Conservateur  des  manu- 
scrits. Avec  reproduction  en  fac-similé; — Bruxelles, 
1885,  in-8,  50  pp.  et  4  ff.  de  fac-similés  pour  Y  Epi- 
stola ,  et  7  ff.  de  speciniens  des  caractères  typogra- 
phiques de  Th.  Martens. 

Aj)paremment,  la  plus  ancienne  notice  bibliogra- 
phique de  cette  édition,  d'après  l'exemplaire  même, 
se  trouve  dans  Aug.  Voisin,  Documents  pour  servir  à 
lliistoire  des  bibliothèques  de  Belgique,  Gand,  1840, 
in-8,  et,  d'après  ce  bibliographe,  dans  P.  Namur,  Hist. 
des  bibliothèques  publiques  de  Belgique,  Bruxelles, 
1840,  in-8,  t.  I,  §  xiv.  Elle  ne  fut  cependant  décrite 
avec  exactitude,  pour  la  première  fois,  que  dans 
J.  de  Gand,  Recherches  historiques  et  critiques  sur  la 
vie  et  les  éditions  de  Thierry  Martens,  Alost,  1845, 
in-8,  avec  planches,  p.  58  (cité  par  M.  Ruelens). 

V. 

ÉDITIONS  PARISIENNES 
PREMIÈRE  ÉDITION  DE  GUYOT  MARCHANT 

C  Epiftola  de  infulis  re  \\  pertis  de  nouo.  Jmprejfa 
Il  parifius  in  câpo  gaillardi  || 

Titre  de  départ  : 

Epiftola  Chriftofori  Co  \\  lom  :  cui  etas  nfa  multû 
débet  :  de  Jnfidis  indiefiipra  Gangem  \\  nuper  inuentis. 
Ad  quas  perquirèdas  oâauo  antea  menfe  au  \\  jpicijs  z 
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ère  inuiâiffinii  Fcrnandi  Hi/paniarmn  Régis  mijffus  || 
fuerat  :  ad  magnificn  dn-y  Raphaël em  Sanxis  :  eiufdè 
ferenijfi  \\  mi  Régis  Tefaiirariù  mijja  :  qnà  nobilis  ac 
Iratus  vir  Aliàder  \\  de  Cofco  ah  Hi/pano  ideomate  in 
latinn  conuertit  :  tercio  kl' s  \\  Maij.  M.ccec.xciij  Poti- 
Hcatus  Alexâdri.  vi.  Anno  primo.  || 

*^*  Petit  in-4,  sine  anno.  'i  feuillets  non  chiffrés, 
imprimés  en  caract.  gothiques.  39  lignes  par  page 
pleine.  L'épigrammc  de  Icvèque  se  trouve,  comme 
dans  les  deux  autres  éditions  de  Guyot  Marchant,  au 
verso  du  titre.  Le  filigrane  de  la  présente  édition 
représente  un  quadrupède  à  museau  très  allongé,  pro- 
bablement une  licorne  (exemplaire  de  Gottinguo.  obli- 
geamment examiné  à  notre  requête  par  M.  Dziatzko). 

C'est  la  première;  fois  que  V fïpistola  figure  avec  un 
titre  séparé  et  c'est  la  première  édition  faite  par 
«  Guyot  Marchant,  demourant  à  Paris  au  grant 
hostel  du  collège  de  naujirre  en  Ch;im|)  Gaillard.  » 
C'est  aussi  la  seule  de  cette  catégorie  qui  ne  con- 
tienne pas  de  vignette.  Le  prototype  est  le  texte  de 
la  première  édition  de  Plannck. 

On  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de  cette 
édition  : 

1.  Bibliothèque  du  roi,  à  Turin. 

2.  Bibliothèque  de  l'Université  de  Gottingue. 
Cette  édition  a  été  reproduite  en  fac-similé  dans 

les  deux  publications  suivantes  : 

Lettera  di  Christoforo  Colombo  riprodotta  a  fac- 
similé  da  Vincenzo  Promis  dalV  esemplare  délia 
Biblioteca  di  S.  M.;  —  Stamperia  Reale  di  Torino. 
In-4,  de  6  feuillets  non  chiffrés ,  sans  date,  mais 
imprimé  en  1879. 
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Christophe  Colomb.  Son  revit  de  la  découverte  du 
Nouveau  Monde.  Première  édition  parisienne  de  la 
traduction  latine  Guijot  Marchant,  l'^Oo  .  Reproduite 
en  fac-similé  par  Adam  Pilinski ; — ^  Paris,  1S85.  ln-8, 
6  If.  non  chiffrés.  Xon  mis  diuis  le  commerce. 

VI. 

SECONDE  ÉDITION   DE  GUYOT  MARCHANT 

CE  Epi/loi  a  de  infuUsde  ||  uoiio  repertis.  Impreffa  \\ 

parijius  in  câpo  gaillardi  \\ 
Même  titre   tle  départ    et    même  justitîcation   cjiie 
dans  l'édition  précédente. 

*^*  Petit  in-i,  s.  a.,  de  'i  feuillets  non  chiiïrés,  va 
caract.  gothiques,  de  39  lignes  par  page  pleine,  avec 
une  vignette  seulement,  laquelle  est  au  verso  du  titre 
et  représente  Tauge  apparaissant  au.\  bergers. 
L'épigranime  de  l'évèque  est  aussi  au  verso  du  titre. 
Pour  filigrane  un  animal  identique  à  celui  qui  est 
dans  la  première  édition  de  Guyot  Marchant. 

De  fait,  c'est  la  même  composition  qui  a  servi  pour 
les  trois  éditions  de  cet  imprimeur,  |)reuve  qu'elles 
furent  faites  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre;  car, 
à  cette  époc{ue,  si  l'on  clichait  probablement  les 
vignettes  ',  il  n'en  était  pas  de  même  du  texte,  et  les 
imprimeurs,  quoique  possédant  tous  leurs  propres 
poinçons?  ^,  ne  semblent  pas  avoii*  fondu  de  caractères 
en  assez  grande  cjuantité  pour  laisser  longtemj)s 
inoccupée  sur  le  marbre  la  comj^osition  de  cahiers 


1.  Excerpta  Colombiniana,  pp.  xii-- 

2.  Ibidem.,  pp.  xxiv — Ixxv. 
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entiers.  La  seule  différence  entre  les  trois  éditions 
de  Guyot  Marchant  consiste  dans  les  vignettes,  diffé- 
rence ne  nécessitant  de  changements  qu'à  l'égard  du 
premier  feuillet. 

On  ne  connaît  de  cette  édition  que  deux  exem- 
plaires : 

1.  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  Pi,  Réserve'. 

Dans  cet  exemplaire,  la  vignette  n'existe  plus, 
ayant  été  coupée,  ce  qui  laisse  seulement  la 
partie  supérieure  du  feuillet  mutilé.  Le  Q 
initial  est  peint  en  rouge  et  remplit  l'espace, 
ne  laissant  voir  qu'un  peu  de  la  petite  lettre  q 
imprimée  comme  point  de  repère  pour  Fenlu- 
niineur. 

2.  Bibliotheca  Browniana  (ex-Ternaux),  à  Pro- 
vidence, aux  Etats-Unis. 

En  fac-similés,  nous  notons  le  premier  feuillet, 
recto  et  verso,  en  bois  gravé,  dans  le  Scyllacio  de 
AL  James  Lenox. 

Des  photographies  des  trois  premières  |)ages  sont 
dans  les  Notes  on  Colombus. 

L'exemplaire  complet  a  été  reproduit  par  Pilinski, 
en  1885,  d'a[)rès  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
nationale,  complété  par  le  bois  du  Scyllacio.  Non 
mis  dans  le  commerce. 


1.  Cet  exemplaire  provient  d'un  recueil  factice  cassé  il  y  a 
environ  un  demi-siècle. 

Il  est  à  noter  qu'un  exemplaire  de  cette  édition  était  en 
vente  chez  M.  Henry  Stevens,  à  Londres,  pour  :  10  /  10  s.,  à 
une  époque  aussi  rérente  que  1862.  Historical  Auggeis,  t.  I, 
p.   160,  n"  618. 


Le  texte,  accompagné  d'une  traduction  française, 
se  trouve  dans  le  volume  suivant  : 

Lettre  de  Christophe  Colomb  sur  la  découverte  du 
^^ou veau-Monde,  publiée  d'après  la  rarissime  version 
latine  conservée  ci  la  Bihliothècjue  Impériale;  traduite 
en  français,  commentée  et  enrichie  de  notes  puisées 
au.v  sources  originales  par  Lucien  de  Rosny.  Paris, 
1865,  in-8  de  44  pages. 

Idem  opus.  Dans  la  Revue  Orientale  et  Américaine. 
Paris,  1876,  pp.  81 — 114,  avec  une  préface  par 
M.  Alphonse  Castaing. 

Les  plus  anciennes  mentions  bibliographiques 
sont  les  suivantes  : 

1821.  Ebert,  Allgemeines  bibliographisches  Lexi- 
con,  tome  I,  page  371. 

1854.    Stevens's  American  Bibliographcr,  piige  67. 

1859.   Lenox,  dans  son  Scyllacio,  pp.  xlvi — xlvii. 

VII. 
TROISIÈME  ÉDITION  DE  GUYOT  MARCHANT 

Epiflola  de  injulis  noui  || 
ter  repertis  Jmprejfa  parifius  Jn  canipo gaillardi.  \\ 
Titre  de  départ  en  tout  seml)lable  à  celui  des  deux 
éditions  précédentes. 

*^*  Petit  in-4,  s.  a.,  en  caract.  gothiques,  4  feuillets 
non  chiffrés,  39  lignes  par  page  pleine.  Au  recto  du 
l^""  feuillet,  au  dessous  du  titre,  une  des  marques, 
assez  rare  ^  de  Guyot  Marchant.  Elle  porte  les  deux 

1.  Nous  ne  l'avons  rencontrée  que  dans  le  Ti  ncfatus  e.rponi- 
biliuni  niagistri  pelri  iie  Aiiïyaco.  Impiessiis  a  Guicione  Merca- 
toris,  in  campo  Gaillardi,  1494,  petit  in-4,  30  flF. 
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notes  sol .  la  et  les  mots  fides  fecit  (pour  sola  fides 
sufficit.  de  l'hymne  Paugue  lingua]  surmontant  deux 
mains  jointes  et  une  représentalipn  de  saint  Crépin 
et  saint  Crépinien  différant  de  celle  qui  se  trouve  sur 
le  titre  de  la  Vita  Scliolasfica,  de  Ripa,  imprimée 
par  Marchant,  en  1497. 

Le  texte  et  la  justification  sont  ceux  des  éditions 
précédentes  de  ÏEpistola,  imprimées  par  ce  typo- 
graphe, mais  on  n'y  trouve  pas  la  souscription 
finale  :  «  Christopliorus  Golom  Oceane  classis 
Prefectus.  » 

On  n'en  connaît  que  deux  exemplaires',  lesquels 
se  conservent  dans  la  Bibliothèque  Bodléienne  à 
Dxford.  L'un  a  appartenu  à  l'archevêque  Laud , 
lautre  |)rovient  de  la  collection  Douce. 

Ilarris  l'aîné  a  reproduit  cette  édition  en  fac-similé 
el  avec  une  telle  adresse  que  ces  imitations  ont  plu- 
sieurs fois  passé  pour  des  originaux,  notamment  à  la 
vente  des  livres  de  M.  Henry  G.  Murphy,  à  New- 
York,  en  1884  (Catal.  nM)30),  où  l'une  d'elles  a  atteint 
la  somme  de  340  dollars;  mais  le  commissaire  j)riseur 
dut  la  reprendre  quelques  jours  après.  C'est  aussi 
un  de  ces  fac-similés  de  Harris  qui  se  trouve  dans  la 
Bibliotheca  Browniana,  et  non  un  original. 

Cette  édition  a  été  également  reproduite  en  fac- 
similé,  par  Adam  Piiinski,  en  1885.  On  l'a  de  même 
publiée  à  Londres,  dernièrement,  sous  le  titre 
suivant  : 


1.  Vu  cxemiilaire  de  cette  édition  se  trouve  porté  au  prix 
de  X'  l(t,10,  dans  les  Hislorical  Su^gels,  de  M.  Henry  Stevens  ; 
Londres,  1862,  t.  I,  p.  160,  n"  6J7.' 


Epistola  de  insulis  nouiter  repentis.  P/iotoiit/iograp/i 
of  an  édition  printed  in  Paris,  ahoat  IkOS,  of  the 
Latin  translation  of  Coliunhus' s  Letter  to  San. ris. 
Fro/n  Arclibishop  Land  s  copy  preser^'ed  in  t/ic  Bod/cia/i 
Uhrary .  O.rford.  Issued,  i\'it/i  an  introductory  note,  by 
EdKvard  W.  B.  Nicholson    M.  A.,  Bodley's  lihrarian. 

London,  Bernard  Ouaritch;  s.  a.  (1892).  Pel.  in-4, 
6  pages  et  4  feuillets'. 

Il  a  été  fait  un  nouveau  tirage  de  ce  fac-similé  avec 
une  nouvelle  introduction.  London,  Quarilch,  1893, 
petit  in-4. 

Quant  aux  autres  fac-siuiilés,  un  bois  du  verso  du 
titre  se  trouve  dans  Stevenss  American  Bibliographer^ 
dans  l'appendix  du  Scyllacio  de  M.  Lenox,  avec  un 
bois  du  recto,  lequel  est  reproduit  dans  la  Biblioiheca 
Awericana  Velustissinia,  page  22.  Il  y  a  aussi  des 
|)hotographies  de  ces  deux  vignettes  dans  les  Notes 
on  Columhns. 

Les  plus  anciennes  notices  bibliographiques,  arri- 
vées à  notre  connaissance,  sont  celles  de  MM.  Lenox 
et  Henry  Stevens,  dans  leurs  ouvrages  précités. 

VIII. 

ÉDITIONS  BALOISES 
PREMIÈRE  ÉDITION  DE  BERGMANX  DE  OLPE 

De  Jnfulis  inuentis  \\  Epiftola  Crifioferi  Colom  {cui 
elas  nojîra  ||  mulià  débet  :  de  Jufulis  in  mari  Jndico 

1.   Voirie  Cer^tralhlalt,  1893,  p.  118—121  et  p.  268—269. 
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nu^  Il  inuètis.  Ad  qiias  perquirendas  oâauo  antea  \\ 
menje  :  aujpicijs  et  ère  Jnuicîijjimi  Fernandi  ||  Hijpa- 
nianun  Régis  ini/fus  fueraf)  ad  Mag-  ||  nificum  dhm 
Raphaeïe-y  Sanxis  :  eiujdè  fere-  \\  niffiiui  Régis  Thefau- 
rariil  niijfa.  qiiani  nobi  \\  lis  ac  littérale}  vir  Aliander 
d'  Cofco  :  ab  HiJ-  \\  pano  ydeomate  in  latinà  conuertit  : 
tercio  kFs  \\  Maij.M.cccc.xciij.  Pontificat  us  Akxandri 
Il  Sexti  Anna  Primo.  \\ 

*,*  Petit  in-8,  saus  lieu  ni  date,  ni  devises,  ni 
initiales,  ou  marque,  ou  nom  d'imprimeur,  imprimé 
en  gothiques.  Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ,  dont  la 
première  ligne  est  imprimée  en  caractères  plus  gros 
que  le  reste.  Un  exemplaire  complet  est  en  10  feuil- 
lets, non  chiffrés  ,  à  27  lignes  par  page  pleine.  Le 
papier,  dans  les  quatre  exemplaires  connus,  ne 
porte  pas  trace  de  filigrane. 

Les  vignettes  sont  au  nombre  de  8,  comme  suit  : 
Au  recto  du  l^*"  f.,  les  armes  de  Castille  et  Léon, 
surmontées  des  mots  :  Regnu  hyfpanie.  Au  verso, 
une  caravelle  portant  à  la  hauteur  des  haubans  : 
Oceanica  Classis.  Celte  caravelle  est  une  réduction 
de  celle  qui  se  trouve  dans  la  grande  planche  topo- 
graphique de  la  ville  de  ]Modon,  de  Breydenbach, 
Opusculum  pcregrinationum  ad  scpulcrum  Christi; 
Mogunt,  1486,  in-folio,  et  dans  les  éditions  allemande 
(Mogunt,  circa  1486)  et  française  (Lyon,  1489  ^). 
Au   verso   du   2^    f . .    deux    Européens    dans   une 

1.  Ce  n'est  pas  la  même  planche  qui  a  servi  pour  le 
Breydekbach  allemand  s.  a.  a.  l.  et  pour  l'édition  latine 
de  1486.  C'est  la  planche  de  cette  dernière  que  Berg.ma>;n 
a  t'ait  copier,  comme  on  le  voit  par  les  sabords,  qui  manquent 
dans  l'édition  allemande,  tandis  qu'ils  se  trouvent  dans  les 
deux  éditions  bàloises  de  YEpistola  de  Colomb. 
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barque,  des  sauvages  s'enfuvant  à  leur  aspect,  et  les 
mots  :  Infula  hyjpana. 

Au  verso  du  3*^  f.,  une  carie  supposée  des  terres 
nouvelles,  portant  les  légendes  :  Ferncida,  hyjpana^ 
Yjahella^  Saluatorie  Conceptois  marie.  On  voit  aussi 
deux  caravelles  et  un  grand  édifice. 

Au  recto  du  5^  f.,  une  répétition  de  la  caravelle  du 
l^""  f.,  imprimée  avec  le  même  bois. 

Au  verso  du  7^  f. ,  une  ville  en  construction  et  les 
mots  :  Infula  hyfpatia. 

Au  recto  du  10*^  f. ,  le  roi  Ferdinand  d'Aragon 
portant  deux  écussons,  l'un  aux  armes  de  Gastille  et 
Léon,  l'autre  à  celles  de  Grenade,  et,  en  haut  de  la 
planche,  Feriûid^  rcx  liyfpania.  Au  verso,  l'écusson 
de  Grenade,  avec  la  couronne  et  le  mot  Granata. 

Le  titre  se  distingue  des  éditions  romaines,  fran- 
çaises et  anversoise  par  plusieurs  particularités,  La 
phrase  commençant  par  cuisetas  nostra  luultiim  dehel, 
et  finissant  par  nùssus  faerat,  est  sans  parenthèses 
dans  ces  dernières  éditions.  Ici,  ces  signes  existent 
et  on  lit  :  de  Insnlis  in  mari  Indieo  nuper  invenlis  là  oii 
le  texte  original  porte  :  de  insidis  Itidiœ  supra  Gangem 
nuper  inventis  :  différences  indiquant  peut-être  un 
prototype  modifié  dans  une  édition  intermédiaire. 

On  ne  connaît  de  la  présente  édition  que  quatre 
exemplaires,  dont  un  seul  comjilet  de  ses  dix  feuillets, 
lequel  est  le  suivant  : 

1.  Bibliotheca  Lenoxiana,  à  Ne^v-York,  acquis  par 
M.  James  Lenox  à  la  vente  des  livres  de  Libri  faite 
à  Londres  en  février  1849. 
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Vient  ensuite  un  exemplaire  auquel  il  manque 
seulement  le  10®  feuillet.  C  est  le  suivant  : 

2.  British  Muséum,  clans  la  collection  léguée  par 
M.  Grenville.  Nous  croyons  y  reconnaître  l'exem- 
plaire môme  qui  a  disparu,  depuis  longtemj)S,  de  la 
Brera  de  Milan.  La  lettre  ornée  et  la  réglure  en 
couleur  ainsi  que  les  neuf  feuillets  correspondent  à 
la  descrij)lion  portée  au  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque. 

Les  deux  autres  exemplaires  sont  incomplets  des 
deux  feuillets  extérieurs. 

3.  Bibliothèque  royale  de  Munich  :  Rar.  6'',  Cini. 
^Si''.  C'est  le  prototype  des  preuiiers  fac-similés  faits 
par  Pilinski. 

4.  Bibliothèque  de  l'Université  de  Bàle.  Becueil 
factice,  D.  E.  viii.  10.  Le  volume  porte  encore  la 
reliure  du  xvi''  siècle  avec  fermoirs,  et  il  provient  de 
la  Chartreuse  de  Bàle,  ((ui  l'a  reçu  de  Jean  et  Jérôme 
Froben,  bienfaiteurs  de  ce  couvent.  Sui'  le  feuillet 
de  garde,  on  trouve  de  la  main  du  bibliothécaire 
Georgius  Carpentarii ,  chartreux,  la  notice  suivante  : 
^c  Sum  fr'atrûm  Carlhusianorum  in  minori  Basilea 
donatus  illis  ab  honeslis  viris  magistro  Joanne 
Frol)enio  et  Hierouymo  lilio  eius  civibus  ac  lypogra- 
phis  Basiliensibus  ^   » 

Cette  édition  fut  non   seulement  inq)rimée  à  Bàle 
mais  par  Bergmann  de  Olpe;  eu  voici  la  preuve  : 
Les  Annales  de  Panzer  ne  citent,  il  est  vrai,  aucune 

1.   Renseig-neiuent  obligeamment  fourni  par  le  Dr.  Sieber. 
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publication  provenant  des  presses  de  Bergmann 
antérieure  à  Tannée  1494,  Nous  ne  connaissions 
aussi,  à  la  marque  de  ce  typographe,  cjue  des 
impressions  en  caractères  romains;  mais,  grâce  aux 
recherches  qu'à  la  requête  de  M.  Harrisse  que  nous 
suivons  ici*),  feu  le  savant  Dr.  Sieber  voulut  bien 
faire  à  Baie,  nous  pouvons  aujourd'hui  citer  deux 
publications  qui  éclairent  la  question  d  un  jour 
nouveau. 

La  première  de  ces  publications  est  un  ouvrage 
intitulé  :  Der  Ritter  voni  Turii  von  den  Eseinpela  (1er 
gotsfordt  vu  erherkeit,  imprimé  à  Baie,  en  1493,  par 
Michel  Furter.  Au  dessous  du  colophon,  on  lit  dans 
une  banderole  la  devise  de  Bergmann  de  01|)e  :  xV///- 
oii-vrsnch  [Niliil  sine  causaj,  telle  qu'elle  est  donnée 
dans  l'édition  princeps  du  Narrenscliiff"^,  publiée  par 
cet  imprimeur,  en  1494,  et  suivie  de  ses  initiales 
.1.  B.  Il  est  donc  à  |)eu  près  certain  que  Bergmann 
imprimait  déjà  à  Bàle,  en  1493,  peut-être  comme 
associé  de  Michel  Furter  qui,  de  son  côté,  exerçait 
encore  dans  cette  ville  en  1495. 

L'autre  publication  j)ermet  de  serrer  la  question 
de  plus  près  encore. 

Sébastien  Brand  composa,  en  1492,  un  poèuie  latin 
intitulé  :  De  falgetra  anni  .92^,  avec  une  traduction 
allemande  en  regard.  C'est  une  feuille  volante  portant 


1.  Propagation   de  la    nouvelle,    t.    II,    pp.    T2 — 332    de    son 
Christophe  Colomb. 

2.  Hai.n,  Repertorittm,  n°  3736,  et  B.  A.  V.,  Additions,  n"  2. 

3.  Alsafia,  par  Aug-iiste  Stoebek,   Revue   publiée  à  Colmar, 
1875,  pag-e  62,  se(j. 
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l'inscription  suivante  :  To/i  deiu  Donnerstein  gefnllen 
iin  92.  jar  von  Ensisheiin.  Le  météore  en  question 
est  tombé  dans  cette  ville  d'Alsace  le  3  avril  1492.  Le 
Dr.  Sieber  infère  de  cette  date  que  le  poème  de 
Brandt  a  été  publié  en  1492  ou  au  commencement 
de  1493,  car  ce  genre  de  publications  populaires 
n'est  ordinairement  suggéré  que  par  un  événement 
de  date  récente. 

Cette  feuille  volante,  dont  on  ne  connaît  qu'un 
seul  exemplaire ,  se  termine  par  ces  mots  :  Nùt-on- 
vrsac/i,  version  allemande,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
de  la  devise  bien  connue  de  Bergnjann  de  Olpe,  et, 
ce  qui  lève  tous  les  doutes,  on  y  remarque  aussi  les 
initiales  de  cet  imprimeur. 

Or  cette  feuille  est  imprimée  en  caractères 
gothiques,  et  ces  caractères,  ainsi  que  les  lettres 
majuscules  et  les  signes  abréviatifs,  sont  absolument 
les  mêmes  que  ceux  de  V/ipifto/a  illustrée  de  Colomb 
en  dix  feuillets.  Si  à  cette  identité  t^^pographique  on 
ajoute  l'identité  qui  existe  entre  les  illustrations  de 
X'Epiftoln  en  dix  feuillets  et  celle  du  Vci^archis  de  1494 
(décrit  ci-après),  on  obtient  la  preuve  que  le  poème 
De  fulgetra,  le  Verardus  illustré  et  VEpiftola  de 
Colomb  en  dix  feuillets  proviennent  de  la  même 
officine.  Le  critique  démontre  également,  par  cette 
comparaison,  que  ce  dernier  opuscule,  c'est-à-dire 
le  De  Infulis  inuentis  avec  planches,  considéré  autre- 
fois comme  ayant  été  imprimé  à  Rome,  est  en  fait 
sorti  des  presses  bâloises  de  Bergmann  de  Olpe,  au 
plus  tôt  à  la  fin  de  l'année  1493. 
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Toutes  les  vignettes  ainsi  que  le  titre  ont  été 
publiés  en  fac-similé ,  d'après  une  copie  faite  à  la 
main,  dans  le  Scyllacio  de  M.  Lenox.  On  trouvera  le 
titre  et  la  vignette  du  verso  du  dernier  f.,  imprimés 
avec  les  mêmes  bois  qu  a  employés  l'amateur  new- 
yorkais,  dans  les  Notes  on  Cohimlms,  pp.  118 — 119. 

La  présente  édition  a  été  reproduite  en  fac-similé 
par  Adam  Pilinski,  en  1858,  pour  le  libraire  Franck, 
de  Paris,  d'après  l'exemplaire  de  Munich,  consé- 
quemment  en  huit  feuillets.  Plus  tard,  l'habile  artiste 
s'étant  procuré  une  copie  des  deux  feuillets  supplé- 
mentaires de  l'exemplaire  que  possédait  M.  Lenox, 
fit  une  seconde  édition  de  son  fac-similé  et  y  ajouta 
ces  deux  feuillets,  qui  forment  couverture.  Enfin,  il 
fit  un  nouveau  tirage  de  cette  édition  augmentée, 
sous  ce  titre  : 

Christophe  Colomb,  son  récit  de  la  découverte  du 
Nouveau-Monde .  Première  édition  illustrée  de  la  tra- 
duction latine  [Bergmann  de  Olpe^Bdle,  lk93 — lk9k). 
Reproduit  en  fac-similé;  Psivis,  1885.  In-8,  12  feuillets 
non  chiffrés.  Non  mis  dans  le  commerce. 

L'année  dernière,  les  curateurs  de  la  Bibliotheca 
Lenoxiana  publièrent  aussi  un  fac-similé,  en  photo- 
typie,  d'après  lexemplaire  complet  conservé  dans 
cette  bibliothèque,  sous  le  titre  suivant  : 

The  Letter  of  Col um bus  on  the  Discovery  of  Ame- 
rica. A  Facsimile  of  the  Pictorial  Edition,  ivith  a  New 
and  Literal  Translation,  and  a  Complète  Reprint  of 
the  Oldest  Four  Editions  in  Latin.  Printed  by  order  of 
the     Trustées    of    the    Lenox    Library.     New-York, 
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M  Dccc  xcii  ;  in-8,  xiii  pages  pour  l'introduction,  10 
feuillets  pour  fac-similés  et  62  pages. 

Une  seconde  édition  vient  de  paraître,  sous  ce 
titre  :  The  Letter  of  Columbus  on  the  Discoi'ery  of 
America.  A  Facsimile  Reprint  of  the  Pictorial  Edition 
of  1^93,  with  a  Literal  translation,  and  an  Introduc- 
tion. Printed  by  order  of  the  Trustées  of  the  Lenox 
Lihrary.  Second  Edition.  New-York,  m  dccc  xciii. 
Petit  in-8,  xi  pp.,  10  feuillets  pour  fac-similé  et 
14  pp.  L'introduction  est  de  M.  Wilberforce  Eames. 

Le  texte  de  cette  édition  a  été  reproduit  pour  la 
première  fois,  en  dehors  de  la  seconde  édition  de 
Bergmann  de  01[)e  (décrite  ci-après),  par  Henri  Pétri 
dans  le  recueil  généralement  cité  d'après  la  première 
pièce  qu'il  contient,  comme  suit  : 

Bellum  Christianorum  principiun...  aulore  Roberto 
Monacho.  Basilae,  Henric.  Petrus,  mdxxxiii.  In-folio, 
aux  feuillets  116—121. 

On  le  retrouve  dans  les  Hispanix  illustratse ., 
d'André  Schott,  Francfort,  1603—1608,  in-folio, 
tome  II,  art.  XXII,  pp.  1282—1284. 

Dans  les  deux  cas,  les  mots  au  titre  «  in  mari 
Indico  »,  au  lieu  de  «  India^  supra  Gangem  »,  suffisent 
pour  en  indiquer  la  provenance  bâloise. 

Il  se  trouve  également,  mais  suivi  d'une  traduction 
en  italien  et  de  mauvaises  copies  des  planches,  dans 
l'édition  originale  de  Bossi  : 

Vita  di  Christoforô  Colombo,  scritta  e  corretada  di 
nuoi^e  osservazioni   di   note   storico-critiche  e  di   un 
appendice  di  documenti  rari  o  inediti  dal  cavalière 
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Luigi  Bossi...  Milaiio,  Vicenzo  Ferrario,  1818,  in-S*^, 
4  fnc.  et  252  pp.,  portrait  et  5  planches. 

Le  même  texte  et  les  mêmes  planches,  mais  avec 
une  version  en  français,  sont  aussi  dans  ha  traduction 
française  de  l'ouvrage  précédent,  publiée  sous  ce  titre  : 
Histoire  de  Christophe  Colomb  suivie  de  sa  corres- 
pondance, d'éclaircissements  et  de  pièces  curieuses  et 
inédites,  traduite  de  l  italien  de  Bossi,  ornée  du  por- 
trait de  Colomb  et  de  plusieurs  gravures  dessinées  par 
lui-même;  Paris,  Garnevellier  aîné  ..mdcccxxiv. 
In-8,  XII  et  371  pages,  portrait  et  4  planches. 

Autre  édition  ou  réimpression  :  ...Traduite  de 
l'italien  de  Bossi,  par  M.  C.  M.  Urano,  ex  professeur 
d'archéologie  à  l' Académie  royale  d'Anvers.  Seconde 
édition;  Paris,  Boulland,  mdccc.  xxv.  In-8  ^ 

Cette  édition  ne  nous  ])araît  différer  de  la  précé- 
dente que  par  le  nom  du  traducteur  porté  sur  le  titre, 
celui  d'un  autre  éditeur,  la  date  et  le  fleuron  à  la 
page  XII.  Il  est  possible  que  le  titre  et  les  pages 
préliminaires  seuls  aient  été  réimprimés. 

11  fut  fait  une  traduction  anglaise  de  cette  première 
édition  de  Bergmann,  dès  1816,  sous  ce  titre  : 

Translation  of  Columbus's  Letter  from  the  Latin  of 
the  Milanese  édition,  concerning  the  discovered  islands. 

Elle  se  trouve  dans  r^^/m/>'w/'o/?eç^/e<v,  tome  XXVII, 
n*^  Liv  (décembre  1816,  pp.  505 — 511),  et  c'est  Lord 
Brougham  qui  en  est  l'auteur.  L'article  a  été  repro- 


1.   Cf.  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  de  Paris,  1825, 
tome  IV,  pages  7G— 82. 
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duit dans  ses  Contributions  to  the  Edinhurgh  Review, 
London,  1856,  in-8,  t.  III,  pp.  305—27. 

Le  Columbuss  own  account  of/iis  fîrst  voyage,  inséré 
dans  VAnalectic  Magazine,  Philadelphie,  t.  IX  (n*^  de 
juin  1817),  pp.  516 — 522,  est  une  réimpression  de  la 
version  de  Lord  Brougham  que  nous  venons  de  citer. 

Une  nouvelle  traduction  anglaise,  par  M.  Wilber- 
force  Eames,  accompagnée  du  texte  original,  avec 
les  abréviations  résolues  et  des  corrections ,  se 
trouve  dans  le  recueil  de  la  Lenoxiana. 

La  plus  ancienne  mention  de  la  présente  édition 
(en  dehors  de  ce  qu'impliquent  les  impressions  du 
texte  faites  par  Pétri,  en  1533,  et  Schott,  en  1603) 
est  celle  que  renferme  Y  Histoire  diplomatique  de 
Behaini,  écrite  par  De  Murr,  traduction  de  Jansen, 
Strasbourg  et  Paris,  1802,  pet.  in-8,  p.  62,  à  la  note. 
Malheureusement,  si  De  Murr  indique  le  format,  il  a 
omis  de  donner  le  nombre  de  feuillets,  et  il  se  trompe 
en  disant  que  l'édition  fut  faite  à  Rome  et  que  la 
lettre  se  trouve  dans  le  Novus  Or  bis,  soit  de  Bàle,  soit 
de  Rotterdam.  Mais  d'où  savait  De  Murr,  en  1802  , 
que  «  l'original  espagnol  fut  imprimé  en  1493  »  ? 

Vient  ensuite  la  description  portée  sur  le  catalogue 
de  la  Brera  et  que  Lord  Brougham  a  reproduite  à  la 
page  510  de  son  article  précité. 

Bossi  [Vita,  p.  171)  mentionne  une  description 
exacte  et  détaillée  qu'aurait  écrite  le  professeur 
Gianorini,  autrefois  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Pavie,  et  que  nous  n'avons  pu  découvrir.  Peut-être 
est-ce  celle  de  la  Brera,  attribuée  parfois  à  Zaccaria. 
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Bossi  ensuite  décrivit  de  visu  l'exemplaire  de  la 
bibliothèque  milanaise  (r//«,pp.  167 — 171),  etM.  Har- 
risse,  à  son  tour,  reproduisit  la  note  de  la  Brera 
[Blhliot.  Americ.   Vetust.,  p.  17,  note  2). 

Ces  descriptions  accusent  un  exemplaire  en  neuf 
feuillets,  dont  le  premier  porte,  au  recto,  les  armes 
de  Gastille  et  Léon,  et,  au  verso,  un  bois  représen- 
tant une  caravelle  que  surmonte  l'inscription  :  Reg. 
Hispaniœ.  Ces  neuf  feuillets  impliquent  l'existence, 
dans  un  exemplaire  qui  serait  complet,  d'un  dixième 
feuillet,  lequel,  à  cette  époque,  était  complètement 
inconnu  des  bibliographes. 

C'est  seulement  lors  de  la  publication  du  catalogue 
de  la  vente  Heber  faite  à  Paris  en  1836,  qu'on  revit 
une  description  (p.  83,  n°  885  de  cette  plaquette.  Le 
nombre  des  feuillets  n'y  est  pas  donné;  mais,  comme 
M.  Wilberforce  Eames  le  fait  justement  remarquer, 
les  mots  Regnum  Hispaniœ^  placés  en  tête  de  l'article, 
indiquent  la  présence  du  l^""  feuillet  dans  cet  exem- 
plaire, qui,  conséquemment,  avait  au  moins  9  feuil- 
lets. Cependant  il  ne  prouve  pas  que  le  10™^  feuillet 
s'y  trouvait  également. 

Mais,  dans  l'année  1842,  Brunet  (Manuel,  4®  édi- 
tion, t.  I,  p.  734)  décrivit  un  exemplaire  de  dix 
feuillets,  en  ces  termes  :  «  De  insulis  inventis  epistola, 
Granatae,  in-8  goth.  de  10  fP.,  à  27  lig.  par  page.  » 

a  Vend.  97  fr.  2^  vente  Heber,  à  Paris.  Le  recto 
du  prem.  f.  porte  les  mots  Regnu  Hispanie,  avec  les 
armes  de  Castille  :  au  verso  se  voit  une  planche  en 
bois  [Oceana  classis).  Au  2^  f.  commence  De  Jnsulis 
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inuentis.  EpisLola  Christof.  Colon...  Le  dernier  f. 
contient,  yu  verso,  une  figure  représentant  Ferdinand, 
roi  d'Espagne,  et,  au  verso,  le  mot  Granata,  avec  les 
armes  de  cette  ville.  » 

On  ne  saurait  donc  douter  qu'en  1842,  il  existait 
un  exemplaire  en  dix  feuillets.  Mais  les  fautes  que 
renferme  la  description  de  Brunet,  d'habitude  si 
exact  :  «  Hispanie  »  pour  hyspanie,  «  Oceana  »  pour 
Oceanica,  «  Christof.  Colon  »  pour  Cristofori  Colom, 
et  le  mol  «  Granatae  »  mis  en  vedette  pour  indiquer 
que  le  livre  a  été  imprimé  à  Grenade,  tandis  que  c'est 
seulement  la  légende  du  bois,  portent  à  douter  que 
malgré  sa  mention  de  l'exemplaire  Heber,  il  ait  décrit 
la  plaquette  de  visu.  Brunet  peut  avoir  reçu  le  ren- 
seignement de  seconde  main  et  l'avoir  complété  en 
se  référant  au  catalogue  de  Silvestre,  pour  mention- 
ner, selon  l'usage,  quand,  où  et  à  quel  prix  un 
exemplaire  avait  passé  en  vente. 

Les  registres  de  Silvestre,  le  libraire  qui  fit  la 
vente,  en  1836,  ont  disparu  et  nous  n'avons  |)u 
découvrir  qui  fut  l'acquéreur  de  l'exemplaire  Heber. 

Dès  1847,  M.  Major  [Select  letters  of  Cohimbus, 
P^  édit.,  introd.,  p.  iv  dit  qu'un  exemplaire  de 
l'édition  illustrée  se  trouvait  «  in  the  library  of  Pro- 
fessor  Libri  ».  A  cette  date,  Libri  vivait  encore  à 
Paris,  et  le  fait  que  Major,  dans  sa  jiropre  descrip- 
tion, attribue  à  la  plaquette  seulement  «  nine  leaves  » 
montre  que  celui-ci  n'a  pas  non  plus  vu  1  exemplaire 
en  dix  feuillets. 

Enfin,  dans  l'année  1849,  le  catalogue  de  la  vente 
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que  Libri  fit  alors  de  sa  bibliothèque,  à  Londres, 
annonça,  sous  le  n°  259,  un  exemplaire  de  dix 
feuillets.  M.  James  Lenox  l'acheta  et  c'est  celui  que 
les  curateurs  de  la  bibliothèque  qui  porte  son  nom 
ont  reproduit  en  fac-similé. 

Les  doutes  qu'on  a  pu  concevoir  sur  l'authenticité 
du  10^  feuillet  de  cet  exemplaire  prennent  leur  source 
dans  la  déplorable  réj)utation  laissée  par  Libri  comme 
truqueur  et  brocanteur  de  livres. 

Les  autres  anciennes  descriptions  bibliographiques 
de  cette  édition  se  trouvent  dans  les  ouvrages 
suivants  : 

1826.   Hain,  Repertorinm  ,n^  d^91  ,  décrivant  lexem- 

plaire  de  Munich,  en  huit  feuillets. 
1842.  Bihliotlieca  Grenvilliana,  t.  I,  p.  159,  impar- 
faitement décrit  comme  contenant  «  eight 
leaves  »,  alors  que  1  exemplaire  de  cette 
bibliothèque  (British  Muséum)  en  a  neuf, 
tous  parfaitement  authentiques;  le  neu- 
vième étant  le  premier,  qui  forme  moitié 
de  la  couverture  et  porte  deux  bois,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit. 

IX. 
SECONDE  ÉDITION  DE  BERGMANN  DE  OLPE 

In  laudem  Serenijji  ||  mi  Ferdinandi  Hijpaniaif 
régis,  Bethi  \\  ue  &  regni  Granaiœ,  ohjidio,  viâoria, 
&  trinphus  Et  de  Injulis  in  mari  Indico.  \\  nuper 
inuentis.  Il 
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Le  titre  de  V Epiftola  même  est   au  recto  du  30^ 

feuillet  et  reproduit  le  libellé  de  la  première  édition 

de  Bergmann. 

*^*  Petit  in-8o  de  36  feuillets  non  chiffrés,  impri- 
més en  caractères  romains,  sans  nom  de  ville  ni 
d'imprimeur,  mais  portant  au  verso  du  29^  f.  la  date 
1.4.9.4.  et  la  devise  Nihil  sine  causa,  suivies  des 
initiales  I.B.,  ce  qui  est  la  marque  de  Johannes 
Bergmann  de  Olpe,  qui  a  aussi  imprimé  l'édition 
précédente.  Pour  filigrane,  à  cheval  sur  le  l^r  et  le 
4e  feuillets,  trois  monticules  ,  celui  du  milieu  plus 
élevé  et  surmonté  d'une  tige  terminée  par  une  croix. 
Le  format  présente  l'apparence  d'un  in-quarto,  mais 
les  cahiers  contiennent  huit  feuillets  dont  les  quatre 
premiers  sont  signatures. 

Bien  qu'on  rencontre  parfois  séparément  V Epiftola 
de  cette  édition,  ce  n'est  pas  une  publication  indé- 
pendante du  drame  sur  la  prise  de  Grenade,  com- 
posé en  prose  latine  par  l'écrivain  romagnol 
Carolus  Verardus,  qui  le  fit  représenter  à  Bome,  le 
21  avril  1492,  dans  le  palais  du  cardinal  Bafael 
Biario,  et  imprimer  d'abord  (mais  sans  V Epiftola) 
par  Eucharius  Silber,  en  mars  1493.  Aussi  ne  faisons- 
nous  figurer  cet  imprimé  séparément  qu'à  cause  de 
ses  rapports  étroits  avec  la  grande  édition  en 
10  feuillets. 

On  y  remarque,  dans  la  partie  afférente  au  voyage 
de  Colomb,  toutes  les  vignettes  qui  se  trouvent  dans 
les  exemplaires  en  huit  feuillets  de  VEpiJtola  illustrée. 
Et,  fait  très  important,  ce  sont  les  mêmes  bois  qui 
ont  servi  j)our  les  deux  éditions;  mais  comme  ces 
bois  sont  de  la  justification  des  pages  in-8,  ayant  été 
gravés  pour  la  première  édition,  qui  est  plus  petite, 
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on  a  ajouté  tantôt  au  dessus,  tantôt  au  dessous, 
quelques  lignes  d'impression  et  même  une  fois  une 
vignette  courante  dessus  et  dessous.  Les  figures  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  l'édition  de  \ Epiftola  en 
10  ff.  sont  le  portrait  de  Ferdinand  d'Aragon,  en 
pied,  lequel  diffère  de  l'effigie  de  ce  monarque  placée 
en  tête  du  Verardus,  et  lécusson  de  Grenade. 

On  connaît  plus  de  trente  exemplaires  de  cette 
seconde  publication  bàloise,  qui  termine  la  série  des 
éditions  latines  de  Y Epiftola  faites  au  xv^  siècle.  De 
fait,  cet  important  écrit  n'a  été  réimprimé  séparément, 
depuis,  que  de  nos  jours. 
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Plata.  —  Le  routier  et  les  procès. 

D'après  des  documents  nouveaux,   peu  connus  ou  inédits. 


Les    Académiciens    espagnols    et    la    science    de 
l'Histoire.  —  Examen  critique,  accompagné   d'extraits 
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